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C.Freinet 
Vallouise . Hautes-Alpes le 20-7-1959

Mon cher Le Bohec

ce n’est qu’aujourd’hui que j’ai pu prendre connaissance de ton dernier envoi. Et il 
nous vient de Villars d’Arène…derrière la montagne; ça fait quelque chose de penser que vous 
êtes si près. Nous vous y souhaitons paix, fraîcheur et repos, dans un cadre si majestueux.

Je n’ai pas pu t’écrire avant : DU 1 au 12 juillet : travail à la CEL avec 
aménagements pour la rentrée, organisation des vacances à l’Ecole en attendant Spautz (nous 
étions alors à peu près seuls).
Nous sommes montés à Vallouise le 13. Le 16,  Almendros nous avisait qu’il était avec 3 autres 
directeurs de l’enseignement supérieur de Cuba, en mission en Europe. Il passait à Nice. Nous 
sommes descendus pour le recevoir le 17 et le 19 Spautz arrivait à l’Ecole . A 17 heures nous 
partions (hier soir) pour arriver ici à 10 h.

Il nous faut d’abord un peu de calme et de paix. Nous passerons ensuite te voir. 

Mais je veux te répondre tout de suite pour que nous profitions de longs moments de 
recueillements (?) et de réflexion dont tu dois te réjouir.

Selon ta demande je te renvoie :

-Présentation de la revue

-Avantages de nos techniques

Ce sont deux choses différentes, valables donc toutes les deux.

1/ Je te demande donc de reprendre  ton étude :  Présentation de la revue. C’est toi qui es à 
l’origine de l’idée. Il est bon que tu la présentes de ton point de vue - qui n’est pas forcément 
définitif. Mais nous savons que tu dirais les choses essentielles et originales.

Vuillet, je dois te l’avoir dit, présente la revue sous un autre angle. Un peu plus 
intellectuel, ce qui est fort bien : De la pratique à la théorie. Ce que tu dis ne fera certainement pas 
double emploi.

Tu n’as qu’à te scruter et dire donc quelles réponses la revue devrait faire à tes 
inquiétudes. (Je ne peux pas te montrer l’article de Vuillet, je l’ai donné à l’imprimeur pour avancer 
le travail handicapé chaque année par les Congés Payés).

Ton deuxième article est d’un tout autre ordre. Mais tout aussi intéressant et tout 
aussi nécessaire. Il faut que, dès le premier numéro, nous ouvrions de nouvelles pistes. Un 
camarade me disait ces jours-ci : «  Pourquoi cette nouvelle revue? Toute la philosophie des 
techniques Freinet n’est-elle pas dans tes livres de base qu’il suffirait de reprendre, de populariser 
et de diffuser? »

Oui ; les bases peuvent être là. Mais il faut que nous montrions que l’insertion dans 
notre comportement d’éléments nouveaux changera les angles de vue de notre vie et de notre 
travail. 
 



J’aurais l’intention à cet effet de publier dès le premier numéro, un certain nombre 
d’articles qui ouvriraient les portes et montreraient aux secondaires qui viendront à nous que la 
matière d’investigation, de recherche et de travail ne manque pas. Nous reprendrons par la suite 
chacun des points de ces présentations.

Bertrand m’a envoyé un article: «  l’expression libre peut-elle être un élément 
reconnaissance de l’enfant?  ». C’est une question directement posée à l’attention des 
psychologues qui peut accrocher tout de suite quelques collaborateurs.

Ce sont là des questions spécifiquement scolaires que nous ne devons pas 
négliger. Mais les questions que tu poses pour tout ce qui déborde l’école sont tout aussi 
précieuses.

Nous devons, à mon avis, les inscrire aussi dans notre numéro 1. Tu devrais en 
faire le relevé dans cet article. La forme familière que tu adoptes est parfaite et plaira beaucoup . 
Je te renvoie l’article pour que tu harmonises le tout. Présente seulement les questions un peu en 
profondeur. Certes comme tu le fais mais que tu n’aies jamais l’air de traiter définitivement la 
question. Il faut qu’on comprenne que tu présentes plutôt un plan de travail, une matière à 
réflexion et à discussion pour tous les points - pour quelques-uns au moins - nous pourrions par la 
suite amorcer des enquêtes à préparer avec questions précises que nous poserions aux 
éducateurs, aux professeurs, aux psychologues, aux parents.

Rumine tout cela et nous en parlerons très prochainement.

Bon repos et bien amicalement

C Freinet


